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Edifice : ÉGLISE PAROISSIALE SAINT-MARTIN 

 

Œuvre concernée : ÉDUCATION DE LA VIERGE 

 

Nature de l’œuvre : HUILE SUR TOILE  

 

Demandeur : MAIRIE DE PORTET-SUR-GARONNE  
 1 rue de l’hôtel de ville – 31 120 Portet-sur-Garonne 

 Tel : 05 61 76 29 31 / mail : c.lefevre@portetgaronne.fr  

 Contact : Christophe Lefèvre - 06 08 55 52 74 

 

 

Atelier de restauration : Atelier de conservation et de restauration 

 Sandrine Cailhol 
  1077 route de la source-Lagazelle – 46 700 Cassagnes 

 06 87 16 73 02 / cailholsandrine@orange.fr 

 diplômée d’état en conservation-restauration 
 siret : 428 648 893 00017- APE 9003B 

 TVAFR 37428648893 
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 Numéro DdC : PE240006 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mailto:cailhol.sandrine@wanadoo.fr


 
4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



. 

 

 
5 

CONSTAT D’ÉTAT 

 

I-Description de l’œuvre : 

- sujet : Éducation de la Vierge 

- auteur : anonyme / XVIIIème siècle 

- nature : huile sur toile (sans cadre)  

- dimensions : 169,3 x 120,2 cm / format chapeau de gendarme 

-localisation : avant restauration, le tableau était déposé depuis de nombreuses années dans un 

local de la mairie. Après restauration, le tableau est accroché dans le chœur de l’église. 

- Le tableau n’est pas protégé au titre des Monuments Historiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II- Support : 

 - Le tableau est tendu sur un châssis fixe, de forme 

(montant supérieur en forme de chapeau de gendarme). Le bois 

est attaqué par les insectes xylophages et il a perdu de sa 

résistance mécanique à certains endroits.  Il est tâché sur le 

cintre et la traverse basse par un ancien dégât des eaux. Il sera 

remplacé par un châssis flottant bois de chez Chassitech®.    

 - La toile est maintenue sur le châssis par des semences 

et des clous retournés fortement rouillés. Les bords de clouage 

sont recouverts par la couche picturale, le bord inférieur et le 

bord latéral senestre ont été repliés sur eux-mêmes avant 

clouage : le format du tableau a été réduit lors de la précédente 

mise sur châssis. Il ne s’agit pas du montage d’origine. Les 

bords ont été coupés volontairement de façon peu soignée : les 

bords verticaux ne sont pas parallèles et la toile est irrégulière.  

Il est difficile de savoir si, à l’origine, le tableau avait une 

        
     Vue générale de la face avant restauration          Vue générale du revers avant restauration 

1  2 

Détails des bords de clouage 

verticaux peints : 

1- trace de peinture rouge d’un cadre  

1 et 2 – Bord non vernis, semences 

rouillées 
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forme de chapeau de gendarme ou non, et de combien le format a été réduit le tableau.   

 - La fixation de la toile sur le châssis est en mauvais été de conservation : le bord 

inférieur est décloué et déchiré sur sa moitié senestre. Le châssis non chanfreiné a créé une 

déformation visible à la face en périphérie intérieure des montants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 - La toile est épaisse, avec une armure toile (1/1), un tissage lâche et artisanal. Elle 

possède une couture verticale à 67 cm du bord latéral dextre. Le revers est recouvert d’un 

enduit ocre jaune à liant aqueux (probablement à base de colle animale type colle de peau de 

lapin). L’enduit n’est pas présent sous le châssis ni sous les bords de clouage repliés. 

 

 - La tension est insuffisante, la toile flotte et forme un ventre en partie basse. Des 

déformations horizontales sont présentes au centre du tableau à cause du manque de tension. 

Deux enfoncements dus à un mauvais stockage (accident ou objets appuyés) sont visibles sur 

l’avant-bras gauche de la Vierge et sur la cuise droite de sainte Anne. 

 - Plusieurs déchirures et lacunes de toile témoignent de la fragilité de la toile : 

 a) une dans l’angle inférieur senestre : la toile est lacunaire sur la moitié du bord 

inférieur. L’autre moitié du bord est replié sur le champ du châssis. 

 b) une déchirure complexe avec lacune de toile au bas de la robe de la Vierge (10 x 

2,5 cm). 

 c) un ancien trou dans la robe de la Vierge bouché par un amas de mastic et repeint 

pris dans les fibres.  

 d) une déchirure en oblique au-dessus de la main droite de sainte Anne de 10,5 cm de 

long.  

 e) une déchirure horizontale de 3 cm de long, légèrement ouverte, à 53 cm du bord 

inférieur et 2 cm du bord latéral dextre. 

La toile est partiellement lacunaire. 

Dans tous les cas, la toile est déformée en périphérie des déchirures. 

 

 - Le revers est très encrassé et tâché par un ancien et important dégât des eaux : de 

larges auréoles sont visibles au revers sur la toile et le châssis sur la moitié dextre. La toile est 

également tâchée par un enduit blanc qui a ruisselé avec l’eau.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     
       Bord de clouage supérieur peint et non verni            Bord de clouage inférieur plié en deux sur le champ du châssis 

        
       Bord de clouage inférieur déchiré et décloué          Détail après retrait du châssis 

 (détail de la déchirure a) 

 



. 
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Vues du revers et de la face sous lumière rasante : mise en évidence des déformations de toile 

 

      
   Détail des enfoncements et déformations de toile       Déformations de toile le long du bord inférieur,  

      sous lumière rasante   auréoles anciennes d’humidité 

       
                     Déchirure b), vues de face et de revers                   Déchirure c), vues de face et de revers 
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III- Couche picturale : 

 - La couche picturale est composée d’une préparation ocre rouge
1
 et d’une couche 

peinte huileuse, recouverte d’un vernis de restauration à base de résine naturelle.  

 

 - L’adhésion entre la toile et la couche picturale est mauvaise entraînant des 

soulèvements en plusieurs endroits et des lacunes de couche picturale autour des déchirures et 

des enfoncements de toile (cf. Relevé des altérations). Les lacunes sont nombreuses le long du 

bord inférieur et sur les bords de clouage (les plis de toile et trous de semences).  

 - Des repeints sont présents sous le vernis, masquant deux lacunes de couche 

picturale : sur le genou et le bras droits de sainte Anne. Ils sont débordants sur la couche 

                                                           
1
 Appliquée sur la toile pour permettre de recevoir le film d’huile, la couleur de la préparation influence la luminosité et la gamme 

colorée de l’œuvre (d’autant plus quand vieillissant, la couche colorée huileuse peut devenir de plus en plus translucide).  
Les préparations rouges à l’huile apparaissent dans la 2nde moitié du XVIème s. L’huile est utilisée comme liant sur les supports toile. Les 

préparations colorées souvent rouges ou brunes offrent une préparation épaisse adaptée aux toiles avec tissage lâche et une couleur faisant 

ressortir les jeux de valeurs claires et foncées (période caravagesque).  

L’emploi des préparations colorées s’étend dans toute l’Europe de la fin du XVIème à la fin du XVIIIème s. Au XIXème s., les peintres optent 

pour des préparations blanches plus lumineuses. 

       
  Déchirure d), vues de face et de revers  Déchirure e), vue de face                Détail de la couture,  

               encrassement important du revers 

 

 

         
  Détails des anciennes auréoles d’humidité avec coulures d’enduit blanc, détail de l’enfoncement de  

     toile dans le bras de la Vierge (revers et face) 



. 
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peinte et appliqués à même la toile dans les lacunes. 

 - Le vernis à base de résine naturelle est épais et irrégulier, oxydé et fortement chanci. 

Il rend la lecture de l’image très difficile. Il est antérieur aux lacunes et déchirures de toile. 

Son retrait pendant la restauration mettra en évidence : 

   * une couche peinte très usée par de précédents dévernissages et nettoyages abusifs : le fond 

sombre est très usé, les détails et les glacis sont perdus pour la plupart ; 

  * de nombreuses petites lacunes de couche picturale sur l’ensemble de la face ; 

  * une altération des couleurs sur le drapé bleu de la Vierge et vert de sainte Anne. La 

réalisation d’analyses stratigraphiques révèlera la présence d’un mélange de malachite et terre 

verte pour le vert et d’un mélange de bleu de smalt et d’indigo pour le bleu. Ces pigments se 

sont dégradés en présence d’huile comme décrit dans l’annexe 1. 

  * des traces de peintures rouge, blanche et noire le longs des bords : le tableau possédait un 

cadre au format actuel du châssis, qui a été repeint tableau encadré. 

 - La surface est très encrassée et tâchée par de larges auréoles d’humidité verticales 

sur la moitié dextre du tableau suite à un dégât des eaux lorsque le tableau était déposé dans le 

local de la mairie.  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
      Angles inférieurs : lacunes de couche picturale (préparation  Auréoles d’humidité / vernis chanci masquant l’image 

    rouge visible sur la toile) / auréoles d’humidité / vernis chanci 

 

     
      Griffure avec lacunes de couche picturale Lacunes de couche picturale horizontales               Coulure d’enduit blanc 

                      (genou de sainte Anne)                                             (main de sainte Anne) 
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RELEVÉ DES ALTÉRATIONS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lacunes de couche picturale Lacunes de couche picturale 

 correspondant à la toile repliée   

 sur les bords de clouage 

      

Auréoles d’humidité Déchirure et lacune de toile 

 

Couture  



. 
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V- Traitement effectué :  

 L’ensemble des produits utilisés au cours du traitement et leur mise en œuvre respectent l’intégrité de 

l’œuvre. Ils sont réversibles, non agressifs pour les matériaux constitutifs.  

Les solutions de nettoyage des couches picturales, les solvants employés pour l’allègement de vernis sont choisis 

après la réalisation de tests en atelier. Ils ne sont pas agressifs pour la couche picturale. 

 

 V-1-Dépoussiérage et nettoyage de la couche picturale : 

 Avant toute intervention, un dépoussiérage de la face et du revers était nécessaire pour enlever les 

poussières de surface. Il a été réalisé avec un pinceau doux et une aspiration basse décalée. 

 Un premier nettoyage de la couche picturale a été réalisé avec du TAC (triamonium citrate) dilué à 1% 

dans de l’eau puis rincé. Cette opération a permis également un premier retrait du vernis (ce dernier, très oxydé, 

se désagrège facilement). Seules les zones où la couche picturale avait une résistance suffisante ont été traitées. 

Les zones fragiles seront nettoyées après le refixage de la couche picturale. 

 

 V-2-Retrait du vernis et des repeints : 

 Le vernis a été retiré avec un mélange de solvants pour résines naturelles : toluène / isopropanol 50/50. Le 

vernis très épais, a imprégné la couche picturale en profondeur. Il n’a pas été possible de retirer la totalité du 

vernis car la couche peinte est poreuse et fragile. Des résidus de vernis sont présents dans les fonds sombres et 

peuvent créer de légers blanchiments dans le temps. 

  Les repeints huileux, très durs, ont été partiellement enlevés avec le mélange de solvants toluène / éthanol 

50/50. 

 A l’issue de ce premier retrait du vernis, un papier de protection a été collé sur l’ensemble de la face pour 

protéger la couche picturale pendant le traitement du support. Un papier Japon Bib Tengujo 12 g/m2 a été collé 

avec un adhésif à base de méthylcellulose. 

 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
Détails en cours de nettoyage 

de la couche picturale  

    
 

 
Détails en cours de retrait du vernis 
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 V-2- Nettoyage et assainissement du revers avec aplanissement de la toile : 

 Après retrait du châssis, un dépoussiérage approfondi du revers par une aspiration douce a été effectué.  

Les bords de clouage ont été dépliés pour retrouver le format maximum du tableau. 

 Un nettoyage approfondi de la toile a été réalisé aux cotonnés humides avec séchage sous poids. 

 La toile déformée a été remise dans le plan par humidification et séchage sous poids. Le tableau a été placé 

en chambre humide pour résorber l’enfoncement présent sur le bras de la Vierge. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Vue générale de la face après les 1

er
 nettoyage et retrait de vernis 

 
 

 
Bords de clouage repliés (en cours de retrait du châssis) 

  
Bord inférieur après retrait du châssis : amas de gravats, auréoles d’humidité 



. 
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 V- 3- Incrustations de toile : 

 Des incrustations de toile ont été réalisées dans les lacunes de toile (toile de lin L40 de chez Artfix, adhésif 

à base d’acétate de polyvinyle). Des pontages en fils de lin ont été réalisés pour consolider les déchirures de toile 

(pontages collés avec un adhésif à base d’acétate de polyvinyle). 

 La toile a une bonne résistance mécanique générale. La couture est en bon état de conservation. Des pièces 

en toile de lin L60 seront collées sur les consolidations de déchirures et lacunes de toile pour les renforcer 

(adhésif thermoscellable Lascaux 498HV).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 V-4-Refixage de la couche picturale : 

 Un refixage général par le revers était nécessaire. Du Plexisol dilué à 7 % a été appliqué en trois passages 

sur l’ensemble de la toile.  

 

 V-5- Pose de bandes de tension : 

 Pour permettre une mise en tension du tableau sur châssis, des bandes de tension en toile de lin ont été 

collées en périphérie du revers : bandes en toile de lin L60 de chez Artfix, adhésif acrylique Lascaux 498HV 

appliqué dans le frais. 

 Le tableau a été tendu sur un bâti de travail. Le papier de protection a été enlevé et la face nettoyée de 

l’excédent d’adhésif à l’eau déminéralisée puis au white spirit. 

 

 V-6- Second nettoyage de la couche picturale : 

 Le refixage ayant permis de renforcer l’adhésion de la couche picturale sur le support, le nettoyage et le 

retrait du vernis ont pu être finalisés dans les zones initialement fragiles. 

             
   Incrustations de toile dans les lacunes et déchirures de toile sur la robe de la Vierge, face et revers puis pose de pièces de renfort 

 

     
Incrustations de toile dans les déchirures d) et e) 

  
 

   
Incrustations de toile le long du bord inférieur et dans l’angle 

supérieur senestre 
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Vues de la face et du revers après mise en tension sur bâti de travail 

          
   Détails des bords de clouage verticaux après aplanissement : nombreuses lacunes de            Vue de la toile et de la  

 couche picturale dans les anciens plis de toile et trous de semence, découpe irrégulière              couture après conservation 

 

      
     Détails des bords de clouage horizontaux après aplanissement de la toile  Buste de sainte Anne après conservation 



. 
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 V-7- Mise en tension : 

 Le tableau a été mis en tension sur un châssis flottant bois de chez Chassitech®. En accord avec la mairie, 

le format maximum du tableau a été conservé. Les bords étant découpé s irrégulièrement, certaines parties des 

bandes de tension sont visibles à la face, elles sont teintées pour mieux les intégrer. 

 Les bords de clouage ont été cloués avec des semences en acier inoxydables, avec un carré de papier 

Canson® intermédiaire pour protéger la toile du métal. Le revers est protégé par un dos protecteur en Tyvek® 

agrafé sur le châssis. 

 Le tableau ne possédant pas de cadre, en accord avec la mairie, les bords de clouage ont été recouverts d’un 

papier de bordage en kraft gommé brun, collé avec un adhésif à base de méthylcellulose, après restauration. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 V-8- Masticage des lacunes : 

 Les lacunes de couche picturale ont été mastiquées avec du Modostuc® noce scuro, dont la teinte se 

rapproche de la couleur de la préparation. 

 La structure des mastics se rapproche de l’état de surface original pour permettre une bonne intégration de 

la retouche. 

 Le tableau a été verni au spalter avec un vernis Paraloïd B72 dilué à 30% dans le xylène. 

 

 V-9- Réintégration colorée : 

 La retouche illusionniste des mastics a été réalisée avec un mélange de pigments et de vernis à retoucher 

(vernis acrylique de type Paraloïd B67). 

 Le tableau a ensuite été verni au pistolet avec du vernis Paraloïd B72 dilué à 20 % dans du Xylène pour 

harmoniser l’état de surface. 

 

 V-10- Repose dans l’église : 

 Le tableau a été transporté dans l’église de Portet-sur-Garonne. La fixation murale a été réalisée par les 

services techniques de la mairie de Portet-sur-Garonne. 

     
Vue de la face et du revers après mise en tension sur châssis 
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 V-11- Conditions de conservation : 

 Pour assurer une bonne conservation du tableau et du traitement de conservation-restauration, les 

conditions de conservation sont : une humidité relative constante comprise entre 50 et 60 % pour une température 

de 18 à 20°C.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    
Vues générales après masticage des lacunes de couche picturale puis réintégration colorée 

      
Détails après mastics des lacunes puis après retouche 



. 
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Détails après mastics puis après réintégration colorée 

 

     
 Détail du bord après teinte     Détails après restauration 

        de la toile neuve 

    
     Vue après pose du dos protecteur  Vue après repose dans le chœur  
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Annexe 1 : analyse des pigments bleus et verts 

 

 
A/ Analyses de pigments : 

 

Deux prélèvements ont été analysés sur le tableau représentant l’Education de la Vierge, église de Portet-sur-

Garonne : 

 - un dans le drapé bleu de la Vierge 

 - un dans le drapé vert de sainte Anne 

 

Les échantillons ont été analysés par le laboratoire CNEP, Centre National d’Évaluation de Photoprotection, 25 av. 

Blaise Pascal, 63 170 Aubière. 

 

Résultats des analyses :  

 La préparation appliquée sur la toile est composée d’huile de lin (liant), de carbonate de calcium (charge) et 

de pigment ocre rouge (charge et couleur). 

 Les pigments contenus dans la couche peinte du drapé bleu sont l’indigo (colorant végétal) et le smalt 

(pigment minéral). 

 Les pigments contenus dans la couche peinte du drapé vert sont la malachite (pigment à base de carbonate de 

cuivre) et une terre verte (pigment minéral). 

 

Historique et conservation de ces pigments : 

 1/ l’indigo et le smalt : 

  L’indigo est un colorant bleu issu de l’indigotier. En Europe, il est peu utilisé avant la fin du XVème siècle car il 

est assez couteux. Le pastel est principalement utilisé par les teinturiers et cultivé en grande quantité dans le sud-

ouest de la France. A partir de 1498, l’indigo est importé des Indes et devient plus accessible. Il supplante alors le 

pastel aux XVIIème et XVIIIème siècles car son prix chute. L’indigo synthétique est découvert en 1880 par Adolph 

von Baeyer. 

  En peinture, l’indigo apparait en Italie au XIVème et XVème siècles. Toutefois, il est peu utilisé dans la peinture 

européenne jusqu’au milieu du XVIIème siècle. Son usage va se développer de la seconde moitié du XVIIème s. au 

début du XVIIIème s. surtout pour peindre les drapés. 

 

  Dès le XVIIème siècle, plusieurs auteurs (Watin, T. De Mayerne) notent son instabilité quand il est mélangé à 

l’huile : il noircit s’il n’est pas mélangé avec du blanc. 

  Il siccative mal à l’huile. Au XVIIIème siècle, certains peintres lui additionnent le bleu de smalt pour contrer ce 

problème. 

 

  Le bleu de smalt est un verre teinté au cobalt (oxyde de cobalt, silice, potasse) puis broyé. Il apparait comme 

pigment au XVIème siècle, mais était utilisé dans les vitraux dès le Moyen-âge. De plus en plus utilisé dans la 

peinture européenne à partir du XVIIème siècle (il a pu remplacer l’azurite et l’outremer), il est largement utilisé au 

XVIIIème s. Il sera supplanté peu à peu par le bleu de Prusse synthétisé en 1724. Il ne sera presque plus utilisé au 

XIXème siècle. 

 

  Par la présence de cobalt, le smalt est un siccatif puissant. Dès le XVIIIème s., il est associé à des bleus peu 

siccatifs comme l’indigo et le bleu outremer dans les liants à l’huile. 

  Le smalt peut se dégrader dans un liant huileux : les ions potassium migrent, les ions cobalt changés 

d’environnement perdent leur couleur bleu. La couleur vire alors du bleu au gris-jaune, ou s’éclaircit. Cette 

dégradation est irréversible. 

 

=> L’association de l’indigo et du bleu de smalt en peinture est connue au XVIIIème siècle pour augmenter la 

siccativité de l’indigo. 

Les deux bleus sont très utilisés dans la peinture dans la seconde moitié du XVIIème et au XVIIIème siècle. 

Le noircissement de l’indigo et l’éclaircissement du smalt en présence d’huile peuvent expliquer à la fois l’aspect 

grisâtre et clair et à la fois un noircissement irrégulier du drapé de la Vierge dans le tableau de Portet-sur-Garonne.  

 

 



. 
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 2/ La terre verte et la malachite : 

  La terre verte, aussi appelée terre de Vérone (un des gisements les plus réputés avec Chypre), est un silicate 

ferreux hydraté. Ce pigment, de couleur vert-bleu pâle (proche du vert-sauge), est utilisé depuis l’antiquité. 

 En Occident, il a été très utilisé au Moyen-âge par les italiens pour réaliser les verdaccio. Il est cité dans plusieurs 

textes du XVIIème au XIXème siècle pour son utilisation en peinture. Jusqu’au début du XIXème s., ce fut le seul 

pigment vert solide connu et peu couteux. Il a un bon pouvoir siccatif. 

Sa couleur devient plus sombre mélangé à l’huile. Sa prise d’huile étant assez élevée et ayant un faible pouvoir 

couvrant, il est sensible au brunissement de l’huile. 

 

  La malachite, cousine de l’azurite, est un carbonate de cuivre. La malachite et l’azurite se retrouvent 

généralement en association dans les mêmes gisements. Le nom malachite vient du grec « malakhe » signifiant 

mauve en référence à sa couleur proche des feuilles de la mauve. Connue et utilisée par les Egyptiens et dans 

l’antiquité gréco-romaine, en occident son histoire est parallèle à celle de l’azurite, bien quelle soit moins utilisée. 

Pour avoir une couleur lumineuse, elle doit être grossièrement broyée. Finement broyée, elle devient pâle et 

transparente. En peinture de chevalet, ce pigment a été utilisé depuis le IXème s. jusqu’au XVIIIème s. Il est semi-

transparent à semi-opaque dans un liant huileux, stable à la lumière. Il a un bon pouvoir siccatif.  

   

=> Les deux verts sont utilisés dans la peinture occidentale du XVIIème au XVIIIème siècle. 

Ces deux pigments ont été mélangés avec de carbonate de calcium (blanc) généralement utilisé comme charge. 

L’aspect blanchâtre de la couche peut être dû à la présence de blanc et souhaité par le peintre, lié à une forte usure 

de la couche à la suite de retrait de vernis et de nettoyages abusifs. 

 

 

 B/ Etude historique et iconographique : 

 Le thème de l’Education de la Vierge dans la peinture, à l’époque moderne : 
 

 Ce thème se développe surtout à partir du XVIIème siècle, suite au Concil de Trente (1545-1563) en 

réaction à la Réforme protestante (réforme iconoclaste). L’église catholique encourage les représentations à 

visée pédagogique et didactique, soutien de la dévotion. Le culte des saints et de la Passion du Christ se 

développe. Le culte de la Vierge est renforcé, le thème de l’Education de la Vierge devient un thème 

important de la Contre-Réforme. On entre dans la période baroque. 

 Suite à la réforme catholique, les principaux commanditaires sont les ordres religieux : la production 

picturale est importante dans un contexte de renouvellement religieux. 

 

 En Occident, le culte rendu à Sainte Anne est tardif. Sa fête est inscrite au calendrier liturgique en 

1584. Elle est souvent représentée en femme âgée, vêtue d’un manteau vert. 

 

 

Conclusion : L’analyse des pigments permet de dater le tableau l’Education de la Vierge de Portet-sur-

Garonne entre la seconde moitié du XVIIème siècle et le XVIIIème siècle, avec peut-être une préférence 

pour le XVIIIème s. si l’on s’appuie sur l’utilisation combinée du bleu de smalt et de l’indigo (hypothèse). 
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FICHES TECHNIQUES DES PRODUITS UTILISES 
 

Plexisol P550 :  

-composition : homopolymère de polyméthacrylate de n-butyl de molécularité moyenne 

-extrait sec : 40% 

- solution dans essence spéciale (100/140°C)  

- fabricant : Röhm (Lascaux Restauro fourni le même produit : résine acrylique P550-40TB) 

- pouvoir adhésif : 7 N/mm2 

- bonne pénétration à faible pourcentage 

- viscosité : 0,2 à 1 Pa.s 

- Température de ramollissement : 54°C 

 

Acétate de polyvinyle : 

L’acétate de polyvinyle, abrégé en PVAC, est un polymère synthétique. Il est synthétisé par 

polymérisation de l'acétate de vinyle. Le PVAc est vendu en guise de colle sous forme d'émulsion dans 

de l'eau. 

 

Lascaux 498HV- 303HV : 

Dispersion d'un polymère acrylique thermoplastique à base de méthacrylate de méthyle et d'acrylate de 

butyle. Les deux types 303 HV et 498 HV sont épaissis avec de l‘ester d'acide acrylique, le type 498-

20X avec 200% de Diluant X. Tous les types sont stabilisés à pH 8-9 et munis de biocides.  

Solubilité : diluable à l'eau, après séchage insoluble dans l'eau.  

Solubilité permanente dans l’acétone, alcool, toluène, diluant X etc.  

Insoluble dans l'essence, White Spirit etc 

Température minimale de formation du film (TMF): ca. + 5° C  

Température de transition vitreuse: ca.+ l 3°c  

Allongement maximal: ca. 4OO %  

 

Modostuc : 

Résine polyvinylique PVA, 1.5 à 3% de matière sèche 

Ester de poliglycol , 0.5% 

Biocide (isoatiazolone) 

Charges, 76 à 78% 

 

Paraloïd B67 / B72 :  

Méthacrylate d’éthyle copolymère. 

Disponible : Granulés 

Propriétés : Acrylate pur thermoplastique 

Résistant à la lumière et au vieillissement, non-réticulant 

Dureté moyenne 

Température de transition vitreuse (Tg) 40°C 

Point de ramollissement/de scellage env. 70°C 

Point de fusion/de coulée env. 150°C 

Solubilité: Très facilement soluble dans le toluène et l’acétone. Diluable avec le xylène, le Shellsol A, 

l’isopropanol, l’alcool, le butylglycol, le méthoxypropanol (PM).  

Insoluble et non miscible dans les hydrocarbures aliphatiques comme le succédané de térébenthine/white 

spirit. 

Viscosité : env. 200 cps dans l’acétone (solution de 40% à 25° C) / env. 600 cps dans le toluène (solution 

de 40% à 25° C) / env. 980 cps dans le xylène (solution de 40% à 25° C)  

 

Toile de lin L60 de chez Artfix- Tourette-sur-Loup 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Polym%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Polym%C3%A9risation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ac%C3%A9tate_de_vinyle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Colle

